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tier… tout en renforçant nos sites 
français, je tiens à le préciser. Ardian 
nous donne les moyens de poursui-
vre nos investissements sans délai, 
sans un trou d’air financier de cinq à 
sept ans. 

Dans un marché mondial en forte 
consolidation, nous allons avoir les 
moyens de réaliser de nouvelles opé-
rations de croissance externe, 
comme ce fut le cas avec l’acquisi-
tion de l’américain Pinanova en 
2016. 

Il ne faut donc pas avoir peur  
d’Ardian ? 
Non, c’est un fonds détenu majori-
tairement par ses salariés. Il fonc-
tionne comme une PME alors que 
c’est le leader européen des fonds 
d’investissement. J’ai pu rencontrer 
le plus simplement du monde sa 
présidente, Dominique Senequier. 
L’actionnaire majoritaire préserve 
l’indépendance de DRT, adhère tota-
lement à la stratégie et s’appuie sur 
la direction actuelle. 

Socialement donc, il n’y a pas de ris-
que à craindre ? 
Au contraire. La R & D reste dans les 
Landes, où nous comptons 50 cher-
cheurs capables de sortir trois à cinq 
nouveaux produits chaque année. 
C’est dans les Landes aussi que nous 
allons encore créer une bonne tren-
taine d’emplois dans les mois qui 
viennent. Je le répète, nous sommes 
dans une filière extrêmement por-
teuse, il nous fallait juste les moyens 
de maintenir notre croissance.

« La cession est une   chance pour DRT »

Laurent Labatut, son PDG l’assure, avec Ardian au capital, DRT peut mettre le cap  
sur le doublement de son chiffre d’affaires d’ici 5 ans. PHOTO DRT

L’arbre de Noël,  
une vraie filière agricole 
C’est la newsletter « L’Envoi du bois » 
du pôle de compétitivité innovant de 
la filière bois-papier Xilofutur qui nous 
l’apprend : il se vend chaque année 
plus de 5 millions de sapins naturels 
en France, pour Noël. Cultivé sur une 
superficie estimée à plus de 
5 000 hectares, notamment en 
Limousin et en Dordogne, le sapin de 
Noël naturel représente une filière 
agricole à part entière, qui réunit 
1 000 emplois permanents et 
5 000 saisonniers. 

Location auto : Virtuo  
se gare à Bordeaux 
Depuis quelques jours, le premier ser-
vice européen de location de voiture 
100 % mobile, Virtuo, propose ses ser-
vices à Bordeaux. Désignée applica-
tion mobile de l’année 2016 par 
Apple, Virtuo propose une dizaine de 
véhicules seulement, des Mercedes 
Classe A, depuis la Gare Saint-Jean. 
Totalement dématérialisé, le service 
Virtuo propose un véhicule pour 
49 euros par jour, ou 32 euros à partir 
d’une location pour 15 jours. La start-
up qui vient de lever 7,5 millions 
d’euros compte 300 véhicules à ce 
jour. 50 000 personnes ont téléchar-
gé son application. 

Métal Aquitaine en sursis 
Le 20 décembre, l’usine de Fumel, ou 
du moins ce qu’il en reste, Métal 
Aquitaine, a une nouvelle fois rendez-
vous au tribunal de commerce d’Agen. 

Mardi, les juges ont décidé de proroger 
jusqu’à cette date la période d’obser-
vation. Placée en redressement judi-
ciaire depuis octobre 2015, l’entreprise 
qui emploie aujourd’hui 40 personnes 
et qui usine des pièces métalliques, 
aurait trouvé un client providentiel. 
D’ici le 20 décembre, il devra trouver 
des garanties pour ménager ses 
créanciers. Notamment Fumel 
Communauté et l’Urssaf, à qui l’entre-
prise doit énormément d’argent, plus 
de 700 000 euros au cumul. 

Un site dédié aux 
brasseries de la région 
William Ussel a découvert les bières 
artisanales sur le tard. Devenu pas-
sionné, le Girondin a monté un site 
Internet qui recense environ 50 bras-
series et microbrasseries de Nouvelle-
Aquitaine. Sur son site (www.bieres-
locales.fr), les 350 références s’adres-
sent aux particuliers en quête de nou-
velles saveurs. Bio, aromatisées, bru-
nes, noires, ambrées, blondes, sou-
vent non pasteurisées, non filtrées ou 
refermentées en bouteilles… Il y en a 
pour tous les palais. Le gérant entend 
également s’imposer parmi les gros-
sistes. 

Envie d’un tête à tête  
avec de grands patrons ? 
L’Afep, Association française des 
entreprises privées, présidée par 
Laurent Burelle, PDG de Plastic 
Omnium, organise, le 10 février 2018, 
à Paris, au Conseil économique social 
et environnemental (Cese) le TOP.  
Il s’agit d’un événement unique au 
monde, qui doit permettre à 
400 chefs d’entreprise de rencontrer 
30 patrons de grandes entreprises 
comme Jean-Paul Agon (L’Oréal), 
Jacques Aschenbroich (Valeo) 
Antonio Belloni (LVMH), Bruno Bich 
(Bic), Jean-Louis Chaussade (Suez) 
ou encore Christel Heydemann 
(Schneider Electric). Il est encore pos-
sible de s’inscrire pour ce speed dating 
inédit : www.letop.io
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Le sapin de Noël est une filière 
à part entière. PHOTO J. -C. S., « SO »
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